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M'urts , nous ajoule^on8^cuIemerlt qu'après la f»nerrf»

la plus désaslreutie pour cette puissance , lu paix lut

enfin conclue entre elles , le 24 juillet 1774 ,
peu de

mois après l'avéneuient d'Achraetiv au trône. L*em-
}jereur Mustapha m laissoit un Jils, âgé seulement
de i5 ans; mais ce prince, étant trop jeune pour tenii

le timon des affaires dans des circonstances si diffi-

ciles, Mustapha nomma son frère, dernier empereur,
pour lui succéder au trône , et il confia à celui - ci

son jeune fils , le lui recommandant dans les termes
les pins forts.

La persévérance des Turcs, isecondée par leurs

nombreuses armées d'Asie et leur entière subordina-

tion ,
plutôt que par une supériorité de discipline

militaire ou de courage, a été la source de ces succès

qui ont rendu leur empire si formidable. Co-s progrès

et sa durée peuvent être attribués en partie à l'insti-

tution militaire des janissaires , corps originaire-

ment composé d'enfans chrétiens qui ne pouvoient
payer leurs taxes. Ces enfans rassemblés étoient exer-

cés aux armes sous les yeux de leurs officiers, dans

le sérail. Ils se trouvoient souvent au nombre de

4o,oo6 , et leur discipline étoit si excellente
, qu'eu

les estimoit invincibles : ces troupes sont encore au-

jourd'hui la fleur des armées Turques; mais la puis-

sance Ottomane est dans un tel état de décadence

,

qu'elle^ ne doit sa conservation et la possession des

plus belles provinces du monde, qu'à l'état politique

de l'Europe et aux jalousies existantes entre ses dilfé-

rens princes;

Il ne pouvoit subsister de paix durable entre la

Russie et la Porte Ottomane , le traité de 1774 ayant
laissé entre elles des semences de discordes. Nous ren-

voyons au précis historique du premier de ces em-
pires, lé lecteur qui en voudra connoître le détail.

Sur la fin de 1786, les Turcs ont adopté, à ce qu'il

semble , un système d'hostilités indirectes contre la

Russie , qui
, par des envahissemens continus a porté

les Turcs à tenter encore la fortune de la guerre. A
peine riuipératrice d.6 Russie étoit-elle de retour d«
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